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IV. 

VINGT-CINQ ANS DE DÉPENSES D'UN MÉNAGE PARISIEN. 

(DU 20 AVRIL 1872 AU 19 AVRIL 1897.) 

Au moment où les théories malthusiennes, trop souvent mises en pratique, de
viennent si menaçantes pour l'avenir de notre pays, j'ai pensé qu'il ne serait peut-
être pas sans intérêt de profiter de l'exactitude avec laquelle un de mes amis a tenu 
ses comptes de maison pendant ses vingt-cinq premières années de mariage, comp
tes qu'il a bien voulu confier à mon indiscrétion. 

Son travail permet notamment d'évaluer ce que peuvent coûter les enfants dans 
un certain milieu et dans des conditions déterminées qui sont à peu près celles 
d'un grand nombre de familles françaises. 

Il s'agit du ménage d'un employé dont la femme, excessivement soigneuse et 
très experte, n'a sacrifié ni au luxe ni aux folles dépenses. 

Ce ménage s'est constitué à Paris le 20 avril 1872, de sorte que le tableau des 
dépenses annuelles, pour vingt-cinq ans, s'arrête au 19 avril 1897: il ne comprend 
que huit mois et onze jours pour 1872, et trois mois et dix-neuf jours pour 1897. 

Un enfant du sexe masculin est né en avril 1873 et une fille en mai 1880 : il n'y 
a pas de mois de nourrices, la mère ayant tenu à allaiter elle-même ses deux en
fants. 

Tous deux ont fait leurs études à Paris : le garçon comme demi-pensionnaire 
dans un collège, puis comme pensionnaire dans un lycée, d'où il est sorti pour 
entrer à l'École de Saint-Cyr; sa sœur a suivi un cours de jeunes filles qui l'a con
duite jusqu'aux brevets d'usage. 

Avant d'évaluer le prix de revient de ces résultats, nous jetterons, si vous le 
voulez bien, un rapide coup d'œil sur quelques chapitres pouvant nous faire voir 
la progression d'un budget qui n'est cependant pas celui de l'État. 

Les frais de mobilier se remarquent principalement : en 1872, lors de la petite 
installation du ménage, en 1881 pour cause d'agrandissement, et en 1891 pour 
cause de deuxième agrandissement. 

A la nourriture, on trouve tout d'abord un chiffre relativement faible, dû proba
blement aux fréquentes visites faites à leurs familles par les jeunes époux, dont la 
cave est à l'avenant: peu à peu s'y ajoutent la nourriture d'une domestique et celle 
des enfants qui ne se contentent plus du lait maternel. 

Le blanchissage n'augmente pas énormément, les petits enfants ayant déjà, près-. 
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que autant que les grandes personnes, du linge qui ne se lave pas toujours en fa
mille. 

Le chauffage est le seul chapitre qui diminue, grâce à un poêle mobile, soit dit 
sans aucune idée de réclame. 

L'éclairage suit le nombre des becs de gaz au fur et à mesure des agrandissements. 
C'est aussi à chaque agrandissement qu'il y a augmentation du loyer, sans oublier 

les contributions qui, chacun le sait, ne sont jamais en décroissance : à signaler en 
outre, en 1883 et 1888, deux petites locations de campagne. 

Les toilettes de Madame et de Monsieur n'ont rien d'exorbitant, surtout celle de 
Madame, grâce à son ingéniosité. 

Les frais de service subissent un accroissement qui s'explique de lui-même par 
la substitution d'une bonne à une femme de ménage. 

Pour le médecin, le dentiste et le pharmacien, la dépense est naturellement des 
plus irrégulières, suivant les circonstances. 

Enfin, dans les divers, sont compris des frais de toutes sortes, notamment quel
ques voyages et excursions pour toute la petite famille. 

Après ces constatations sans importance, arrivons aux chapitres qui concernent 
spécialement les enfants : 

A. Pmr le garçon : 

1° Écoles et leçons diverses 26 603f,65 
2° Toilette, équipement de sous-lieutenant, etc. 0 905,90 

Ensemble 33 509f,55 

B. Pour la fille : 

1° Cours, piano, etc 8 360f,20 
2° Toilette 4 878 ,90 

Ensemhle 13 239f,t0 

J'estime que la part de chacun, pour la nourriture, le blanchissage, le médecin, 
le dentiste, le pharmacien et les divers, peut s'élever à 14500 fr. environ pour le 
fils et à une douzaine de mille francs pour la fille; si celle-ci a moins de frais d'é
tudes, elle a eu proportionnellement plus de frais à la maison, n'ayant jamais été 
pensionnaire ni demi-pensionnaire au dehors. 

D'où ces conclusions en chiffres ronds : 

1° Pour faire d'un enfant un officier, dans les conditions ci-dessus dé
terminées, il faut compter environ 48 000f 

Soit, en moyenne, 2 000 fr. par an pendant 24 ans. 
2° Pour faire d'une petite fille une institutrice ou une maîtresse de 

maison, également dans les conditions ci-dessus, il faut compter 
environ 25 500 

Soit, en moyenne, 1 500 fr. par an pendant 17 ans. 

Malgré ces conclusions, je ne veux ni donner raison aux théories malthusiennes, 
ni incriminer le dicton : « Les enfants n'appauvrissent pas. * 

Je m'en tiens à ce modeste exposé d'une monographie tout intime. 

A. MICHAUT. 

TABLEAU. 
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